
 
 

Séminaire 
La décroissance contre l’austérité 

 
Vendredi 27 septembre 2024 
7e bureau du Palais Bourbon 

128 rue de l’Université - 75007 Paris 
 
Depuis les premiers chocs pétroliers, les cures d’austérité se succèdent, 
avec des conséquences lourdes pour les services publics, le modèle 
social et les inégalités. La transformation écologique est aussi la première 
victime de l’appauvrissement de l’État. Le retour au carcan du Pacte de 
stabilité en Europe et les coupes budgétaires drastiques décidées par le 
gouvernement sont d’ores et déjà destructeurs. 
 
Mais la critique de l’austérité s’attarde rarement sur ses causes profondes. 
Or, le régime économique fondé sur l’objectif de croissance continue du 
PIB butte sur des limites physiques, avec pour corollaire le recours à 
l’endettement public massif. Le retour de l’austérité, au nom de la 
réduction des déficits et du rétablissement de la sacro-sainte croissance 
économique, en est la résultante directe. 
 
L’ampleur de la dégradation des finances publiques en France, « parmi 
les plus dégradées de la zone euro » selon la Cour des Comptes, oblige 
à renouveler la critique de la spirale infernale croissance-dette-austérité. 
La fin de la croissance et la dynamique d’effondrements écologiques y 
obligent.  
 
Alors que se profile une cure austéritaire d’une violence inouïe, cette 
journée de réflexion inédite permettra de partager des éléments de 
diagnostic et de débattre de l’alternative des réponses de la 
décroissance.  
 

Séminaire à l’invitation de Delphine Batho, députée des Deux-Sèvres 
avec l’implication conjointe d’Alter Kapitae, de l’Institut Momentum,  

de la Maison commune de la décroissance  
et de l’Observatoire de la post-croissance et de la décroissance 

 
Nombre de places limité. Inscription préalable indispensable pour accéder à l’Assemblée nationale. 



 
 
Programme : 
 
9h00 : Accueil des intervenants et du public 
 
9h30 : La croissance, promesse ou mirage ? 
 

La croissance repose sur un dilemme. Considérée comme nécessaire, voire 
vitale pour la continuité́ des sociétés industrielles, sa poursuite est pourtant 
absurde dans un monde fini. Paradoxalement, l’abondance des biens devait 
répondre à la pénurie. Or, ce sont les inégalités qui explosent, sans que la 
paix sociale soit instaurée, sinon par l’avènement d’un État-Providence 
aujourd’hui mis à mal.  

 
Ouverture par Olivier de SCHUTTER  
Professeur de droit international, rapporteur spécial de l’ONU sur les Droits de 
l’Homme et l’extrême pauvreté, auteur de Changer de boussole. La 
croissance ne vaincra pas la pauvreté (LLL, 2023). 

 
10h00 : La fabrique de l’austérité par le régime de la croissance : 

genèse, histoire et actualité de la dette 
 

Retour sur les étapes historiques de l’occultation des dégâts de la croissance 
et de la spirale infernale croissance-dette-austérité.  
Liée à la financiarisation de l’économie, la dette est un instrument de 
domination du préteur sur l’emprunteur et l’endettement public empoisonne 
la vie sociale. Nos services publics et la transformation écologique en sont, in 
fine, les premières victimes. Quelles sont les alternatives dessinées par la 
décroissance ? 

 
Introduction et animation par Élodie VIEILLE BLANCHARD  
Enseignante, autrice de la thèse de doctorat en sciences sociales Les limites 
à la croissance dans un monde global : modélisations, prospectives, 
réfutations (2011) 

 
Christophe BONNEUIL 
Historien, directeur de recherche au Centre de recherches historiques (CNRS-
EHESS) co-auteur de Une autre histoire des Trente Glorieuses  
(La Découverte, 2013) 
 
Timothée PARRIQUE 
Économiste, chercheur à la faculté d’économie et de gestion de l’université 
Lund, auteur de Ralentir ou Périr, l’économie de la décroissance (Seuil, 2022) 

 
Alma MONSERAND 
Économiste, docteure de l’Université Sorbonne Paris Nord, autrice de la thèse 
Macro-économie de la décroissance : conditions, choix, implications (2022) 

 
 



 
 
 
12h30 : Cocktail déjeunatoire  

au salon de réception de l’Hôtel de la Questure  
 
14h00 : Financer les dépenses publiques et organiser le partage 

dans le respect des limites planétaires 
 

Changer les conditions structurelles qui rendent la croissance nécessaire, 
ensuite imaginer les caractéristiques d’une autre société préservant la 
possibilité d’une vie en commun (avec le vivant, avec les autres…), telles 
sont les perspectives ouvertes par la décroissance. Dans ce cadre, comment 
organiser le partage et le financement des dépenses publiques ? Comment 
politiser la sobriété par des instruments justes d’allocation et de 
mutualisation ? 

 
 Introduction et animation par Luc SEMAL 

Maître de conférences en sciences politiques au Muséum national d'histoire 
naturelle, chercheur au Centre d'écologie et des sciences de la conservation 
(Cesco) et chercheur associé au Centre d'études et de recherches 
administratives, politiques et sociales (Ceraps) 
 
Farida BELKHIR 
Inspectrice des affaires sociales, membre du collectif Nos services publics 
 
Mathilde VIENNOT 
Cheffe de projet enjeux sociaux et sociétaux de la transition environnementale 
à France Stratégie 
 
Mathilde SZUBA 
Maîtresse de conférences en sciences politiques à Sciences Po Lille, docteure 
en sociologie de l’environnement au Centre d’étude des techniques, des 
connaissances et des pratiques à l'Université Paris I 
 
Jézabel COUPPEY-SOUBEYRAN 
Économiste, maîtresse de conférences en économie monétaire et bancaire à 
l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, co-autrice de Le pouvoir de la 
monnaie (LLL, 2024) 

 
16h45 : Pause 
 
  



 
 
17h : Quelles perspectives pour faire de la décroissance 

l’alternative à l’austérité ? 
 

Synthèse des travaux du séminaire et échange sur ses prolongements 
nécessaires pour sortir de l’emprise de l’économisme. 

 
Delphine BATHO 
Députée des Deux-Sèvres, coordinatrice nationale de Génération Écologie, 
autrice de Écologie intégrale, le manifeste (Éditions du Rocher, 2019)  

 
Michel LEPESANT 
Fondateur de La Maison commune de la décroissance, militant-chercheur et 
coordinateur du livre collectif La décroissance et ses déclinaisons. Pour sortir 
des clichés et des généralités (Utopia, 2022). 

 
Vincent LIEGEY 
Co-fondateur de l'Observatoire de la post-croissance et de la décroissance, 
ingénieur, chercheur interdisciplinaire, essayiste et conférencier, coordinateur 
des conférences internationales de la décroissance, co-auteur notamment de 
Sobriété (la vraie), mode d’emploi (Tana éditions, 2023) et Décroissance : 
Fake or not ? (Tana éditions, 2021). 

 
Gabriel MALEK 
Président et co-fondateur d'Alter Kapitae, auteur de Les Sensei de la 
décroissance (Payot, 2024) 
 
Agnès SINAÏ 
Journaliste environnementale et essayiste, directrice de l'Institut Momentum, 
autrice de Réhabiter le monde. Pour une politique des biorégions (Seuil, 
2023), directrice, avec Mathilde Szuba, de la trilogie Politiques de 
l’Anthropocène : Penser la décroissance, Économie de l'après croissance, 
Gouverner la décroissance (Presses de Sciences Po, 2021). 

 
  



 
Un séminaire à l’invitation de : 
 
Delphine Batho 
Delphine Batho est députée des Deux-Sèvres et coordinatrice nationale de 
Génération Écologie. Elle a été ministre de l’écologie, du développement 
durable et de l’énergie de 2012 à 2013. À l’Assemblée nationale, elle est 
membre de la Commission des Affaires économiques. Elle est l’autrice de 
Insoumise (Grasset, 2014) et Écologie Intégrale : le manifeste (Éditions du 
Rocher, 2019). En 2021, elle a défendu la décroissance dans le cadre de 
la primaire des écologistes pour l’élection présidentielle.  
 
Avec l’implication conjointe de : 
 
Alter Kapitae 
Alter Kapitae défend un nouveau modèle de société fondé sur l'idée de 
décroissance prospère. Devant les catastrophes écologiques et sociales 
provoquées par l'idolâtrie de la croissance économique, nous souhaitons 
construire de nouveaux systèmes de production, de consommation et 
d'organisation collective. En abandonnant la boussole de la croissance, 
nous pouvons retrouver la prospérité perdue. 
 
Institut Momentum  
Depuis sa création à Paris en 2011, l'Institut Momentum est un laboratoire 
d’idées centré sur des thèmes tels que l’effondrement, la décroissance, 
les biorégions et les low-techs. Il vise à animer des rencontres 
transdisciplinaires au carrefour de la science, de la politique, de l'activisme 
et des arts afin de constituer un collectif de réflexion autour des politiques 
de l’Anthropocène. 
 
La Maison commune de la décroissance 
Créée en 2017, la Maison commune de la décroissance (MCD) a pour 
objet de coproduire du commun idéologique décroissant, clair, solide et 
enthousiasmant pour le mettre à disposition de toutes celles et ceux qui 
rêvent d'une redirection vers des sociétés écologiques, frugales, 
conviviales, sereines.  
 
Observatoire de la post-croissance et de la décroissance 
L’Observatoire de la post-croissance et de la décroissance (OPCD) est 
une initiative collective des acteurs de la recherche, du monde associatif 
et de citoyens, destinée à produire et diffuser des connaissances relatives 
à la décroissance. 


